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Résumé:
On y recense des fragments épigraphiques trouvés dans les dépôts du Musée de Timișoara, appartenant à 15 
inscriptions. On y distingue notamment un monument votif dédié probablement à I. O. M. (no 1), un autre dédié à la 
même divinité pour le salut d’un gouverneur de la province sous le règne de Maximin le Thrace (no 2), un troisième 
dédié au Génie du numerus Palmyrenorum Tibiscensium (no 4), un quatrième ayant un rapport avec la statio de la 
douane de Tibiscum (no 5), un fragment d’une base de statue de l’empereur Gordien III (no 8), ainsi que plusieurs 
fragments d’inscriptions impériales ou relatives aux troupes du camp de Tibiscum.

Abstract:
It includes epigraphic fragments found in the deposits of the Timișoara Museum, belonging to 15 inscriptions. 
They represent a votive monument probably dedicated to I. O. M. (no. 1), another dedicated to the same deity 
for the salvation of a provincial governor during the reign of Maximinus Thrax (no. 2), a third dedicated to the 
Genius of the numerus Palmyrenorum Tibiscensium (no. 4), a fourth related to the statio of the Tibiscum customs 
post (no. 5), a fragment of a statue base of Emperor Gordian III (no. 8), as well as several fragments of imperial 
inscriptions or relating to the troops of the Tibiscum camp.

Mots clés: Iupiter, Genius numeri, Maximinus Thrax, Gordianus III, Tibiscum, statio publici portorii, cohors I 
Vindelicorum, numerus Palmyrenorum Tibiscensium.

Key words: Iupiter, Genius numeri, Maximinus Thrax, Gordianus III, Tibiscum, statio publici portorii, cohors 
I Vindelicorum, numerus Palmyrenorum Tibiscensium.

De nombreux fragments d’inscriptions provenant de Tibiscum et conservés dans les dépôts du Musée de Timișoara 
ont échappé à la vigilance des auteurs des IDR III/1 et à celle de leurs successeurs ou ont été mal interprétés. Nous 
avons décidé de les publier ou republier, pour le moment à l’exception de quelques morceaux contenant une ou 
deux lettres et dont la signification est impossible à préciser. Nous espérons que notre travail aura valu la peine.

1. – Autel ou base de statue votive, en marbre, fragment du couronnement, la partie centrale de l’attique.
Dimensions: 13 x 8,5 x 12 cm.
Écriture: lettres: 5,5 cm; sans 
signe de séparation.
Cond. déc.: inconnues, mais 
pouvait provenir des principia; 
réutilisée probablement à re-
hausser les murs du camp lors 
de l’attaque des Goths de 2621.
Lieu conserv.: MNB, inv. 9699.

[(ovi)] Ọ(ptimo) M(aximo)? [...]
[------].

*   Epigraphica Tibiscensia (I) = I. Piso, D. Benea, AMN 36, 1999, 91-107.
1   Sur cet événement voir Piso 2018, 427-440 = Piso 2023 a, 295-308; sur Tibiscum 431 = 299.
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Le M pouvait être suivi par une épithète de Jupiter. Ce qui dérange est le manque du signe de séparation 
entre le O et le M. Pourtant, des solutions comme [Silvano d]om(estico) ou [D]om[no et Domnae] sont peu 
probables.

2. – Sept fragments d’un autel ou base de statue, en marbre, auxquels nous venons d’ajouter un huitième fragment. 
Il pourrait s’agir d’une plaque, qui recouvrait le front du monument.  La ligne 3 a été martelée.

Dimensions totales du champ épigraphique: env. 100 x 70 x 12 cm.

Écriture: lettres: l. 1: 6,5 cm; l. 2-3: 5,5 cm; l. : 6-8: env. 5 cm; ligatures: l. 2: EM; l. 3: IN.

Cond. déc.: un fragment trouvé en 1964/1969 par M. Moga à l’extérieur du mur est du camp (IDR III/1, ad 
182); tous les morceaux ont donc été trouvés au même endroit, réutilisés à rehausser le mur, lors de l’attaque 
de 262.

Lieu conserv.: MNB, inv. 9677, 9678, 9679 a-b, 9688 a-b, 9689, 19688.

Fragment c: IDR III/1, 182; fragment d: IDR III/1, 245; sept fragments: Piso et Benea 1999, 97-98, fig. a-b 
(photo, dessin); AE 1999, 1297; Piso 2025, no 8 (photo, dessin) – avec la reconstitution des l. 7-8.

I(ovi) [O(ptimo) M(aximo)]

pro sa[lut]em

⟦[Q(uinti) I]ul(ii) Lic]⟧in-

⟦[iani⟧ co(n)s(ularis) Dac(iarum) III] 

 5   C(aius) I[ul(ius)  .....]s

pra[ef(ectus) coh(ortis) I Vin]d(elicorum) (milliariae)

⟦[M(aximianae)? Maximino?]⟧ Au[g(usto)]

[et Af]r[icano? co(n)]s(ulibus)?
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Notre contribution actuelle consiste à identifier, dans le dépôt du Musée de Timișoara, un fragment2, qui 
contenait, au début de lignes 5-6, le nom du commandant de la troupe et son rang. Notre contribution 
précédente a consisté à tenter de dater l’inscription à l’aide des consuls ordinaires supposés aux lignes 7-8. Si 
nous avons bien compris, l’inscription est datable de 2363. C’était une année décisive pour l’expeditio Dacica 
et Sarmatica de Maximinus Thrax4, dont un point de départ devait justement être Tibiscum. Le gouverneur des 
trois Dacies, Q. (ou C.?) Iulius Licinianus apparaît encore sur une colonne de Tibiscum dédiée à Mars pour 
le salut de Maximinus Thrax et de Maximus5, ainsi que sur une base de statue du praetorium du consulaire 
d’Apulum6. Le nom de Licinianus a été martelé partout, en raison de la ferveur avec laquelle il avait soutenu 
la cause de Maximinus Thrax7. Évidemment, à la ligne 4 le titre du gouverneur pouvait être tout simplement 
[co(n)s(ularis) Dac(iarum)]. Au début de la ligne 7 l’épithète ⟦M(aximianae)⟧ ou ⟦Max(imianae)⟧ est loin 
d’être certaine, tout comme la datation par les deux consuls aux lignes 7-8.
Datation: a. 236(?).

3. – Plaque votive ou honorifique en marbre, fragment longitudinal contenant un signe de l’avant-dernière ligne 
et une lettre de la dernière ligne. Elle servait à revêtir le noyau d’une base de statue votive ou impériale ou 
d’un autel.
Dimensions: 21 x 5 x 2 cm.
Écriture: lettres: l. 1: la moitiè du signe pour (milliaria); l. 2: 5 cm.
Cond. déc.: inconnues, mais pourrait provenir des principia du camp ou avoir été 
réutilisée à rehausser les murs.
Lieu conserv.: MNB, inv. 9659.

[------]
[coh(ors sive -ortis) I Vind(elicorum)] (milliaria, -ae) [---]
[---]O[---]
[------].

Cette inscription ressemble au no 2 (ci-dessus), dédié toujours par un officier de 
la cohors I Vindelicorum (milliaria). Le signe pour (milliaria) est identique. Il est 
probablement suivi d’une épithète impériale. La dernière ligne pouvait contenir le 
nom du gouverneur éponyme ou la datation par les consuls ordinaires.
Datation: à partir de Caracalla et plus probablement à partir de Maximinus Thrax.

4. – Plaque votive en marbre, deux fragments dont a conserve deux lignes incomplètes de la partie droite du champ 
épigraphique et b deux restes de lettres de deux lignes, un signe de séparation et, à droite, le début d’un bord, 
probablement mouluré.
Dimensions: a: 8,5 x 15 x 3 cm; b: 5 x 10 x 4,5 cm.
Écriture: lettres de bonne qualité: 2,2 cm; les lettres N surlignées; signes de séparation.
Cond. déc.: trouvés par Simona Regep en 2005 dans la zone des thermes, à environ 35 m de la porta praetoria 
du grand camp.
Lieu conserv.: UVT, inv. 130/2005.

2   IDR III/1, 180 (photo et dessin): C(aius) I[ulius (?) ---] | PR AV[---].
3   Sous le consulat de Imp. Caesar C. Iulius Verus Maximinus Augustus et M. Pupienus Africanus, voir Degrassi 1952, 65.
4   Voir récemment Piso 2025 (sous presse).
5   Piso et Timoc 2024, 212-220 = Piso 2025, no 7 (= IDR III/1, 144 = AE 1982, 834 = ILD I 201).
6   Piso 1982 b, 489-491, no I = AE 1983, 802; = AE 1984, 737 = IDR III/5, 429 = Piso 2025, no 6.
7   Voir pour ce personnage Piso 1982 a, 382; Piso 1993, 201-203, no  45.
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a:
[------]
[et Genio n(umeri) Pal(myrenorum)] Tibis[c(ensium)]
[pro salute do]m(inorum) nṇ(ostrorum)
[------].

b:
I?
I

L. 2: c’est grâce au sicilicus que l’on reconnaît le second N. Il s’agit d’une dédicace pour le salut de deux 
empereurs. Elle ne pouvait pas être faite tout simplement à une divinité aussi insignifiante que le Genius 
numeri Palmyrenorum Tibiscensium, mais bien à une divinité d’une importance significative, à laquellle on a 
ajouté le Génie. On en trouve, toujours à Tibiscum, des exemples: Minervae | Aug(ustae) et | Genio n(umeri) 
Pal(myrenorum) | Tib(iscensium) Val(erius) Rufi|nus actar(ius)8. On s’attend à ce que le dédicant du nouveau 
monument soit, comme dans les exemples cités, un militaire du numerus Palmyrenorum Tibiscensium. Les 
thermes dans la zone desquels l’inscription a été découverte, ont probablement appartenu à ce même numerus.
Datation: rien n’indique que le second N aurait été martelé. Il s’agit donc probablement, tout comme dans la 
seconde inscription citée, de Septime Sévère et Caracalla (a. 198-209).

5. – Plaque en marbre, fragment de la partie droite, avec un large bord mouluré. Dans IDR le fragment a été 
renversé et, par conséquent, mal compris.
Dimensions: 24 x 17 x 5 cm.
Écriture: lettres: l. 1: 5 cm; l. 2: 3,5 et 2,5 cm; dans IDR on voir un L en forme de «lambda», à la place d’un Y.
Cond. déc.: trouvé sur le côté d’est du camp, ce qui suggère qu’il a été réutilisé à rehausser les murs lors de 
l’attaque des Goths.
Lieu conserv.: MBT, inv. 9710.

IDR III/1, 202, fig. 162 (dessin).

[------]
[...... proc(uratoris) A]u-
[gusti per Il]ly-
[ricum ---]
[------].

Dans l’IDR: ΛI | M, ce qui ne donne aucun sens. En réalité, il s’agit d’un 
autel provenant sans aucun doute de la statio publici portorii de Tibiscum9. 
Le texte peut être partiellement complété à partir d’une autre dédicace 
d’un fonctionnaire de la même statio10, qui n’a malheureusement pas pu 
être localisée. Elle se sera trouvée, tout comme à Porolissum11, à l’entrée 

8    Timoc 2006, 277-278, no 1 = AE 2006, 1175 = ILD II 872; cf. IDR III/1, 136 = AE 1983, 795 = ILD I 205 = Piso et Benea 
1999, 104, n. 61: [G]enio n(umeri) Pal(myrenorum) Tib(iscensium) | [et] ? hor(rei) ? e(t) ? dis pat(riis) et pro | [sal]ute 
Augg(ustorum) ṇn(ostrorum) P(ublius) Ael(ius) | [Se?r]vius vet(eranus) ẹx opt(ione) | [cum sui?]s ex voto [p]osuit.
9    Voir sur cette statio Piso 2023 b, 469-475.
10   Piso et Benea 1999, 102-104, no 7, fig. 9 a-b = AE 1999, 1301 = Piso 1923 b, 472-473, no 3: [------ | .....]lia(?)[ni 
proc(uratoris)] | Augu[sti | pe]r Illy[ricum | Her]mes [vilicus(?) |5 eius(?)] v(otum) [s(olvit) l(ibens) m(erito)].
11   Sur la statio portorii de Porolissum voir Gudea 1996, passim; Piso, Opreanu et Deac 2016, 544-548.
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dans le vicus militaire, au point final d’une voie de communication avec le Barbaricum. L’autel a été dédié 
pour le salut d’un procurator Augusti per Illyricum par le vilicus de la statio Tibiscensis. 
Datation: à partir de la réorganisation survenue vers 173/175, qui a mis le publicum portorii Illyrici sous 
l’autorité d’un procurateur12.

6. – Plaque plutôt votive que funéraire, en calcaire, fragment de la partie moyenne droite.
Dimensions: 21 x 14 x 4 cm.
Écriture: lettres: 5,5 cm; ligatures: l. 2: RI; l. 3: BI; la fin de la l. 3 
et la première partie de la l. 4 martelées; lignes de guidage.
Cond. déc.: inconnues.
Lieu conserv.: MNB, inv. 9705.

[------]
[---]I?A[---]
[--- Ianu?]arius
[. n(umeri) Pal(myrenorum)? T]ibi(scensium) ⟦Ṣ[e]⟧-
⟦[veriani⟧? ---]
[------].

L. 1: les traces des deux lettres appartiennent probablement 
au nomen du personnage; l. 2: il s’agit soit d’un cognomen comme Ianuarius, soit d’une charge comme 
actarius13. L. 3: la ligature peut être interprétée de deux manières: soit [T]ibi(scensium), soit, si le T a été 
fait comme un I, Tib(iscensium). Parmi les trois troupes présentes dans le camp de Tibiscum, la cohors I 
Vindelicorum ∞ (ou la cohors I sagittariorum ∞) ne porte pas l’appellatif Tibiscensium, tandis que les militaires 
du numerus Maurorum Tibiscensium s’expriment très rarement par écrit. Le nom de la troupe est suivi d’une 
épithète impériale martelée. Selon la forme du martelage de la première lettre, il pourrait s’agir d’un S, ce qui 
signifierait Severiani. L’épithète impériale est rarement utilisée dans une inscription funéraire; c’est pourquoi 
on privilégie le caractère votif de la pièce.
Datation: a. 222-235?

7. – Plaque en marbre, deux fragments de la partie supérieure, non jointifs; bord simple dans la partie supérieure, sans 
bord dans la partie droite; appartenait à une inscription impériale de construction ou bien à une base de statue.

12   Voir sur la date, Piso 2013, 298.
13   Voir sur cette charge dans le numerus Palmyrenorum Tibiscensium, AE 2006, 1175 = ILD II 872 et probablement dans le 
numerus Palmyrenorum Porolissensium, AE 1971, 389 = ILD I, 704.
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Dimensions: a: 13,5 x 12,7 x 3,2 cm; b: 17 x 12,5 x 3,7 cm.
Écriture: lettres de bonne qualité: a: 4,7 cm; b: l. 1: 4,5 cm; l. 2: 4 cm; l. 2: ligature probable AV; signes de 
séparation..
Cond. déc.: trouvés vers 1970 à l’extérieur du mur est du camp, ce qui signifie qu’ils ont été réutilisés à 
rehausser les murs du camp lors de l’attaque de 262; le fragment a est resté inédit.
Lieu conserv.: MBT, inv. 8556, 9654.

Fragment b: IDR III/1, 201, fig. 161 (photo, dessin).

[Imp(erator) C]ạes[a]r
[Marcus(?) Au]rel(ius)
[Antoninus ---]
[------].

Dans le fragment b I. I. Russu a vu une inscription votive, sans supposer qu’il s’agissait d’un nom impérial. 
Il ne connaissait pas le fragment a. Il nous est difficile de compléter le nom de l’empereur en raison de 
l’étroitesse du champ épigraphique. L’empereur pourrait être Marc Aurèle, mais tout aussi bien Caracalla. Le 
caractère de la pièce n’est pas non plus clair. Le nominatif suggère une plaque de construction par initiative 
impériale, mais une base de statue impériale n’est pas exclue non plus. Dans ce cas il faut lire: [Imp(eratori) 
C]ạes[a]r(i) | [Marco(?) Au]rel(io) | [Antonino --- | ------].

8. – Base de statue, en calcaire jaunâtre, trois fragments jointifs provenant de la partie centrale et gauche du champ 
épigraphique. Ce dernier est grossièrement travaillé, avec des traces diagonales provenant d’un grattoir.
Dimensions: 40 x 19 x 5,5 cm.
Écriture soignée: lettres: 9 cm; ligatures: l. 1: M[A], X[I] ou [I]M; l. 3: OC - on remarque la forme curieuse 
du C, accroché ultérieurement à l’O; l. 2 et 5: des empattements caractéristiques, en bas et en haut de la barre 
supérieure des lettres T et 
E; l. 3: hedera.
Cond. déc.: toute informa-
tion là-dessus fait défaut, 
mais la pièce doit provenir 
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des principia du camp14. Il est possible qu’elle ait été réutilisée à rehausser les murs du camp, lors de l’attaque 
de l’année 262. Dans ce cas, elle a été découverte dans le fossé est du camp comme beaucoup d’autres pièces.

Lieu conserv. : MBT, inv. 7517.

C. Timoc, Ad fines, p. 105-108, fig. 4 (dessin) - les deux fragments inférieurs.

[Imp(eratori) Caesari]

[M(arco) Ant(onio) Gordiano]

[p(io) f(elici) Aug(usto) pontifici]

ṃ[a]x[i]ṃ[o tribunic(ia)]

 5   potes[t(ate) ... co(n)s(uli) II p(atri) p(atriae)]

proc(onsuli) c[oh(ors) I Vind(elicorum) (milliaria) c(ivium) R(omanorum)]

Gord[iana ex quaes]-

ṭu[ra devota numini]

maiestatique eius].

Les deux fragments inférieurs ont été publiés par C. Timoc, qui a reconnu une base d’une statua pedestris pour 
l’empereur Gordien III15. Le texte a pu être reconstitué à partir des nombreuses statues érigées à cet empereur 
dans les camps de Dacie16. Le titre de proconsul est utilisé par l’empereur à partir de son départ pour l’Orient, 
au début de l’année 24217. On dénombre en Dacie, entre Septime Sévère et Decius, huit inscriptions impériales 
contenant l’élément ex quaestura, dont deux pour Gordien III18. La formule finale devota numini maiestatique 
eius est habituelle dans les inscriptions concernant Gordien III.

Il s’agit de la seconde base de l’empereur découverte à Tibiscum. De la première, provenant des principia,  ne 
sont conservées que les deux premières lignes et quelques  lettres de la troisième19. Il ne s’agit pas de la même 
pièce, car la forme et les dimensions des lettres diffèrent. En définitive, le grand camp de Tibiscum abritait 
trois troupes à cette époque: la cohors I Vindelicorum, le numerus Maurorum Tibiscensium et le numerus 
Palmyrenorum Tibiscensium. Il est à attendre que chacune d’entre elles ait érigé une statue à Gordien III dans 
les principia.

Datation: a. 242-244.

9. – Fragment d’une plaque votive ou, plutôt, funéraire, en calcaire. 

Dimensions: 13,5 x 9 x 2 cm.

Écriture: lettres: 4,5 cm; lignes de guidage; l. 2: la cassure sur un O.

Cond. déc.: trouvé sur le côté est du camp, ce qui signifie qu’il a été réutilisé à rehausser les murs, lors de 
l’attaque de 262.

Lieu conserv.: MNB, inv. 9657.
14   Sur les fouilles dans le camp voir l’essentiel chez Benea et Bona 1994, 27-60; Benea 2018, 11-124.
15   Timoc 2015, 105-108, fig. 4 (dessin).
16   AE 1972, 472 = ILD I, 619 (Bologa); AE 1972, 474-475  = ILD I, 614, 621-623 (Bologa); AE 2015, 1151 (Bologa); AE 
2016, 1322 (Buciumi); AE 1997, 1295 (Tibiscum); AE 2015, 1141 (Porolissum);  AE 1950, 17 = ILD I 540 (Cumidava).
17   Voir Kettenhofen 1982, 27-28; Halfmann 1986, 233, voir aussi Kienast, Eck et Heil 2017, 187-188.
18   Voir EDCS; pour Gordien III on a AE 1972, 474-475  = ILD I, 614, 621-623 (Bologa); AE 2015, 1151 (Bologa).
19   Benea 1997, 107-109, no 1 = AE 1997, 1295: Imp(eratori) Caes(ari) Mar(co) | Ant(onio) Gordian[o | Pio Feli]ci Aụ[g(usto) 
... | ------]. D. Benea voit dans cette pièce un «autel honorifique», une espèce qui n’existe pas.
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IDR III/1, 209.

IDR: VIA | R. Il s’agit d’un militaire de l’une des trois troupes de Tibiscum, voire la cohors I Vindelicorum 
milliaria, le numerus Maurorum Tibiscensium et le numerus Palmyrenorum Porolissensium, dont le nom 
figure à la ligne 2. Le cognomen du dédicant pouvait être, par exemple, [Fla]via[nus] ou Via[tor].

10. – Plaque funéraire en calcaire, sans bord, avec des traces de mortier blanc; deux fragments non jointifs (a et 
b), qui appartiennent probablement à la même pièce. Le rapport exact entre les deux fragments n’a pas pu être 
établi. Le fragment b est cassé en trois morceaux. La surface du champ épigraphique est rudement travaillée, 
avec des traces diagonales provenant d’un grattoir. Un fragment, qui figure dans un dessin d’I. I. Russu collé 
à la marge inférieure du b, est introuvable.
Dimensions: a: 23 x 19,5 x 4 cm; b: 18,5 x 25,5 x 4 cm.
Écriture: lettres: env. 4,5 cm; a: l. 2: signe de séparation triangulaire;  l. 3: les auteurs de l’IDR ont vu dans la 
troisième lettre un V, qui a disparu depuis; b:  l. 2: ligature DE, avec le E suggéré par deux empattements; le L 
avec la barre partant de la haste; lignes de guidage.
Cond. déc.: inconnues, mais les traces de mortier blanc suggèrent une réutilisation, probablement à rehausser 
les murs du camp lors de l’attaque de 262.
Lieu conserv.: MNB, inv. 9691, 9663; un petit morceau disparu.

IDR III/1, 190 (photo et dessin).

a:
[------]
c(o)hoṛ(tis) [---]
et M[---]
eiu[s ---]
B?[---]

IDR III/1, 205, (photo et dessin).

b:
[---]ni
[... c(o)hoṛ(tis) I Vi]ndeli-
[corum  frat]ri sive [pat]ṛi
[---]es
[------].

[------]
[---]via[---]
[---]ọr[um ---]
[------].
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Le problème de cette inscription est la difficulté à joindre les fragments a et b. Si l’on relie la l. 1 du fragment 
a à la l. 2 du fragment b, des incompatibilités apparaissent, comme l’absence du grade du militaire ou le 
manque de la fin de Vindeli|corum ou d’une abréviation acceptable. Les auteurs de l’IDR ont bien identifié 
l’abréviation c(o)hoṛ(tis) et nous avons vu que dans le fragment b il s’agit de la cohors I Vindelicorum, 
dans la l. 1 du fragment a, présente de longue date dans le camp de Tibiscum20. On observe également un 
rapport entre deux frères ou entre père et fils. À la fin de la ligne 4 du fragment b il peut s’agir d’un nom grec 
comme Eutyches ou d’un nom palmyrénien comme Theimes. Enfin, malgré leur grande ressemblence, les deux 
fragments peuvent appartenir à deux pièces différentes, comme le suggèrent les auteurs de l’IDR.
Datation: du IIIe siècle, en raison du style primitif.

11. – Plaque ou stèle funéraire en calcaire, fragment de la partie supérieure gauche du champ épigraphique. On 
y trouve la première lettre de la ligne 1, trois lettres de la ligne 2 et deux restes de lettres de la ligne 3, très 
détériorée.
Dimensions: 27 x 20 x 6,5 cm.
Écriture: lettres de bonne qualité, l. 1: env. 9 cm; l. 2: 7 cm; l. 3: 
ligature A[N]?
Cond. déc.: inconnues, mais on peut supposer qu’il a été réutilisé 
à rehausser les murs lors de l’attaque de 262 et retrouvée par M. 
Moga dans le fossé d’est.
Lieu conserv.: MNB, inv. 9709.

D(is) [M(anibus)]
Gem[ ---]
[vi]x(it) ạ[nn(is) ---]
[- - - - - -].

Les lettres GEM appartiennent soit à un nom personnel comme 
Gemellus ou Geminus21, soit à un nomen comme Gemellius ou 
Geminius22. Dans le dernier cas il était suivi d’un cognomen et pouvait être précédé d’un praenomen.

12. – Plaque ou stèle funéraire en calcaire, fragment de la partie moyenne gauche du champ épigraphique.
Dimensions: 25 x 24 x 10 cm.
Écriture: lettres de bonne qualité: 6,5 cm; lignes de guidage.
Cond. déc.: inconnues, mais on peut supposer qu’il a été réutilisé 
à rehausser les murs lors de l’attaque des Goths du IIIe siècle et 
retrouvé par M. Moga dans les fossés de défense.
Lieu conserv.: MNB, inv. 9652.

[------]
Ạ[---]
Me[---]
c(o)h[or(tis) I ---?]
[------].

20   Voir l’essentiel sur cette troupe chez Benea 1979, 142; Piso et Benea 1984, 286-287 = Piso 2004, 132-133; Spaul 2000, 
288-289; Petolescu 2002, 125-128, no 62; Petolescu 2021, 248-251, no 63.
21   Schulze 1933, 108; Solin et Salomies 1994, 338.
22   Schulze 1933, 338; Solin et Salomies 1994, 87.
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Si nous avons bien vu, la première lettre de la l. 1 est un A et appartient probablement au nomen du défunt. À 
la l. 2, les lettres ME représentent le début d’un cognomen d’origine romaine ou grecque, comme Messianus, 
Menander, Metrodorus etc. Le personnage avait servi dans la cohors I Vindelicorum ∞ ou dans la cohors I 
sagittariorum ∞.

13. – Stèle funéraire en calcaire, fragment de la marge supérieure gauche, cassé en 
deux; le bord assez large est constitué d’une scotie et d’un abaque.
Dimensions: 55 x 22 x 6 cm.
Écriture: l. 1: 7 cm; l. 2-5: 6 cm.
Cond. déc.: inconnues, mais pourrait avoir réutilisée à rehausser les murs, lors 
de l’attaque des Goths de 262.
Lieu conserv.: MNB, inv. 9661.

IDR III/1, 194 (photo, dessin).

D(is) [M(anibus)]
Po[- - -]
V[- - -]
N[- - -]
V[- - -]
[------].

IDR: EX | PA | V | N | V; dessin erroné et photo retouchée d’après le dessin (mauvaise habitude!). L. 2 - 
probablement le début du nom du défunt.

14. – Plaque ou stèle funéraire en calcaire, fragment de la partie moyenne 
droite du champ épigraphique.

Dimensions: 21 x 18 x 8 cm.
Écriture: lettres: l. 1: 4,5 cm; l. 2: de moindres dimensions; l. 1: signe 
de séparation triangulaire avant le M.
Cond. déc.: inconnues, mais voir le no précédent.
Lieu conserv.: MNB, inv. 9694.

IDR III/1, 199.

[D(is)] M(anibus)
[---]ṛu[s]
[------].

IDR: M | PI. L. 2: la première lettre conservée pourrait être B, P or R; appartient au cognomen du défunt.

15. – Plaque épaisse en calcaire, probablement funéraire, fragment de la partie inférieure, contenant trois lettres 
de la dernière ligne. 
Dimensions: 20 x 26,5 x 10 cm.
Écriture de bonne qualité: lettres: env. 7,5 cm; lignes de guidage; couleur rouge.
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Cond. déc.: trouvée au-delá du mur d’est du camp, ce qui signifie qu’elle avait été réutilisée au rehaussement 
des murs lors de l’attaque des Goths.
Lieu conserv.: MNB, inv. 9704.

IDR III/1, 207.

[------]
[--- libe]rta? [---].

IDR: RIA. La restitution du mot et le caractère de l’inscription restent douteux.
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